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SERMON IXe SVR

fEpistre de S. Paul aux

Rom. chap. 8. vers. 27.

OR SC4VVNS rtoVS QVB

toutes choses aident ensemble en bien

a ceux iju'i aiment Dieu.

ErtainemeîíT Frères

bien-aimcz , le clair jour efi

semé four le yfie. Ec ilfera,

bien k celuy q:ti craint Dieu.

Et il trouuera grâce an jour de

fen trépas. Et il y a gloire &

immortalité pour tottt homme faisant bien. Mais

jl faut avouer aussi que devant que de mois

sonner cc clair jour, il y a bien des fatigues

à essuyer. Et que pour parvenir à cette grâce

& à cette gloire & à ectte immortalité , il se

faut reso.udre à paílet par vn chemin fort
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épineux pois que par plusieurs tribulations U

vous faut entrer au Royaume de Dieu.

- Ces afflictions qu'il faut nécessairement subir

sontsi fascheuses & scandalisent tellement la

chair , que n'estoit que l'Esprit de Dieu nous

soutient par l'insinuation de ses grandes & .

precieuse-s promesses , nous reculerions en

arriére & ne pourrions nous résoudre à des

jours íi mauvais , voyant que la piété est

comme les vents que l'on appelle Cecies-, qui

obscurcissent le Ciel de nuées , & qui me

nacent de grands orages. Chacun labandon-

neroit, se sauveroit chez luy comme fit A-

chab , voyant, cette nuée qui le menaçoic

d'vn petit déluge. M3ÌS l'Espric.de Christ

vient à nostre íecours. Et au lieu que Mel-

ehifedec ne présenta à Abraham du pain &: du

vin qu'apres le combat, & lors qu*'il eut r'em-

porté la victoire : Ce cher consolateur nous

premunit de force &: de générosité devant 1c

choc, nous asseurant que Dieu est pour nous,-

$c que la victoire nous est asseuréc, & en nous

montrant le nombre prpfdigicux d'ennemis

que le Diable nous met en teste : II nous die .

comme Moyse fit aux Israélites , quand ils

regardoient avec estonnement fArmée de

Pharao , qui estoit si grande & si formidable,

l'oyeT^ vous tous ces Ennemis ? Incontinent vous

ne les •vtr/cz, plus.

II fait plus car non feulement cet Esprit,

Aa iiij
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Saine nowsaslcurc que Dieu exaucera lesgc-

missemens qu'il excite en nos cœurs , & qu'il

nous envoyéra le secours qui nous est ne»

cessaire ; Mais il nous asseure qu'il dispose

tellement de toute la puissance & de tous

les efforts de nos Ennemis, quêtant s'ep faue

qu'ils puissent reuísir en leurs mauvais desseins,

ni rien exploiter contre nous, qu'il se trouve

ra qu'ils auront contribué à nostre bien , &

qu'ils cògnoistront eux meftnes qu'ils bâtis

sent Icrusalem , lors qu'ils s'acharnent à la

destrqire, & qu'ils crient avec plus de con

cert Ahtez,, détruisez, , qu'U n'y demeurefier-'

re/ur pierre. Et que Dieu par cette souve

raine puissance, par laquelle il s'assujétit tou

tes choses , & leur donne tel pli & telle pen

te qu'il luy plaist, fera que toutes les afHir

ctions : Voire en gênerai routes les Crca»

turcs d'en haur ; d'en bas, du Ciel , de la Ter-*

re, & des Enfers mesmes , réussiront au bien

Qc à l 'avantage du Peuple de Dieu. C'est ce

que nous dit icy nestre Apostre , nousfçauons,

dit-il, que toutes choses aident ensemble çn bien à

ceux qui aiment Dieu.

En ces paroles nous considérerons ces par

ties sous le bon plaisir de Dieu.Premièrement,

cette cognoissance dont 1"Apostre se prévaut,

& qu'il fait icy, & ailleurs encore, sonner si

haut, quand il dit, nousfçauons. En second

lieu, nous considérerons cette proposition si
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hardie , qui faisoit cette science de Saine

Paul, c'est que toutes choses tournent ensemble

en bien au Peuple de Dieu , qu'il designe par

ceux qui aiment Dieu.

D'entrée , bien aimez , observez que ^ces

paroles partent d'vn coeur bien estably pat

grâce, fcd'vne conscience qui a son conte,

& qui est bien enracinée en Pieu , ectte sain

te Ame de ce bon Serviteur de Dieu , paroist

icy en vne toute autre assiette qu'elle ne se

faisoit voir au chap. précédent que nous

vous avons exposé , là il paroist fort angois

sé , & sa conscience fort perplexe &: fort in-

quiette -, icy Dieu met son cœur au large 8c

le fait cheminerfatsessentiers mis,f>eur Contour

de fon»nom. Là il combat, icy il triomphe,

cn voulez-vous sçavoir la raison Z1 C'est que

là il contemple son péché dans le miroir de

la Loy , qui le luy fait voir laid & hideux

à merveille. Orle péché à cela de particu

lier , que le regard en est triste & estonnanr,

fur tout quand nous sommes bien informez

combien il desplaist à Dieu , & avec quel

le haine Dieu le poursuit en sa Loy , qui

cric & qui tonne du Ciel, maudit est quicon

que n'est permanent en toutes les paroles de la Loy

jour la faire , mais en ce chap. 8. il est inon

dé de torrens de la grâce de son Dieu , que

l'Evangile luy annonce. 11 goûte à longs traits

combien lc Seigneur luy est bon, & est ra
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vi en la contemplation de toutes les dimen

sions de la largeur, de la hauteur , &de la.

profondeur de la miséricorde de Dieu, qui

luy a esté révélée cn Icsus-Christ, qu'il me-,

sure avec le roseau de la Foy. Au chap.

7e* II' contemploit les playes que le pcché;

luy avoit faites, il enfonçait la fonde jus

ques à cccceurde pierre, cequi ne fefaitja-

mais fans grande douleur, fie c'estoic cequi

le faifoit crier , Miscrabie que ie suis , qui /as

deliurera du ctfps de cette mort ; mais en ce chap .

il contemple l'appareil salutaire que FEfprk

de Dieu a appliqué à ses playes, d'où résul

te vn grand calme en son ame. Et cectepaix ■

de Dteu qui surmonte tout entendement.

Delà , mes Frères , apprenons vn.excellent .

secret pour nostre consolation, c'est qu'il est.

bonde descendre quelquefois en nous- mes*

mes, pour faire la reveiie de nos conscien

ces, & pour y remarquer le désordre que

le péché, qui en veut toûjours à cette facul

té là, y a apporté , pour prendre íujet d'en

parler à Dieu,&: pour luy cn faire nos plaintes,

& implorer son secours.Et pout f/ouscondamner

nous mémesyifin que nous nesoyonspoint condantz,.

Mais il ne nous en faut pas de-,

meurer là. Apres que nous sommes des

cendus cn nous - mesmes , il faut ( & le

plustost est le meilleur) monter à Christ ch

fa Croix, Si tu dis avec l'Apostre, je fers de ,



aux Romains chap. 8. v. 17. 379

lâ chair à la Loy dépêché, il n'y a point de

mal,pourveu que tu adjoustes immediatemet-

apres , mais il n'y a nulle condemnation pour

ceux qui font en Iesus - christ, II est bon d'ac '

rester nos esprits à la considération dcnostre

misère : Mais il nous faut relever auslì-tost par

l'application de la miséricorde de Dieu. Pas»

sons & repassons, tant que nous voudrons

au travers des eaux de nosiniquitez , par où

Christ qui les a escartécs à droite &: à gau

che , nous donne passage en k Canaan ce-

leste, pourveu que nous ayons avec nous

l'Archc de l'Alliance. Constamment mes

Frères , l'vsage des herbes ameres est fort pro

fitable à nostre salut ; pourveu qu'avec ces

herbes ameres nous mangions l'Agneau de

Pafque : Mais il est tres dangereux de fixer

fans cesse fa méditation fur son péché, com

me l'on craint pour fes amis quand l'on les

voit fe promener continuellement au tour

des puits , & aborder souvent les précipices,

ainsi il y a lieu d'appréhender quelque cho

se de sinistre, pour ceux qui s'arrestent fans

cesse à la considération de leur péché, l'ap-

prouve fort que ton péché soit souvent de

vant toy , comme David se representoit fans

cesse le sien, pourveu que comme ce grand

Seruiteur de Dieu. Tu cries Miséricorde à moy

■panure pécheur , & que tu prennes garde que

la nuée de ces pechez qui t'enombre 6c t'en--
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vironne de tous costez ne s'espaississe tel»

lemenc qu'elle intercepte les rayons île la grâ

ce de ton Dieu , & qu'elle l'cnipefche de

voir l' Agneau de Die» (fui efle les péchez, dt*

monde,

Maiá approchons de pres cette première -

partie de nostre texte» en laquelle il n'y à mof

qui ne porte & qui n'ait son poids. D'entrée

le mot d'artsi mérite que nous y fassions quel

que réflexion , car ce terme joint les conso

lations qu'il va donner à celles qu'il à desia

alléguées, ce qui marque qu'il y à beaucoup

de ces divines consolations en Dieu , Çc que

comme les afflictions abondent les consolations

abondent atisti par IeÇus- Christ y c'est ce que diç

le Sage que maintes sent les tribulations dujupe',

mais que Dieu le délivre de toutes. Quelquedef-

faillance qui puisse arriver à l'Eglife de Dieu ,

elle a toujours ses cardiaques tous prests 6ç

le vin de ses consolations que l'Espoux faic

trouver à son Eípousc en U maison defa merr.

Voire je dis davantage que chaque mal à

son remède specifique, & il est des maux qui

nous heurtent souvent & des tantationsqui

nous font livrées, comme de ces cornes dont

il est parle en la Prophétie de Zacharie ou

Dipu fît voir â son serviteur quatre cornes a

chicunow desquelles repondoic vn forge

ron avec vn marteau pour á*battre ces cor

nes , & au lieu qu'Jseac navoit qu'vne be-
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tiediction , Dieu en à dix mille, qui sont toutes

satisfaisantes & qui donnent à nostte Ame tou

te forte de consolation.

Bien Aimez Saint Pauin'avoitpointapris

cette science ni aux pieds de Gamaliel , ni

en l'efchole des Philosophes ce n estok non

plus la chair ni le sang qui la luy eut révélée.

Mais il l'avoit aprise en l'Êschole de Christ ,ou

tous les diciplcs font enseignez de Dieu Et

c'ost vne docte conclusion qu'il tire de la

contemplation qu'il fait de la pente de toutes

les créatures vers le bien de rEglifedcDicu.

Car cette vertu à la sphère de son actiuitc

fort large &c fort estenduë , 1c Ciel,la Terre,

Les Enfers mcfmes font les promenades de

la foy, qui âpres avoir jette les yeux par tou

tes les choses qui les composent , SC s'estie

receuillie en foy mefrne , trouve qu'il y

à deux grands fleuves dans le monde qui me-

• nent& portent dans deux fins générales, l'vne

de ces fins est la gloire de Dieu , l'autre est

le bien de son Eglise. Et comme vn hom

me eílevé sur vne haute montagne aupres

d'rne grande Ville, comme «stcelleou vous

faites vostre dcmeure,voitvne infinité de ch--

mins &c vn grand nombre d'hommes & d'A

nimaux , de chariots , & de chevaux , que

Dieu à destinez à l'vfage des hom ne* qui

se rendent en cette ville la , & qui y appor

tent ttwaces fortes de commodieez. Ainsi la

/
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foy cílevéc qu'elle est fur la montagne de?

Sion ì, voie de la vnc infinité de chemins &r

de routes que la providence de Dieu a tra-«.

cecs elle mesme, &qui toutes aboutissent a fa

lerusalem , &c qui luy amènent mille bena-

dictions:dequoy il eíl fort aisé au fidèle de

former cette conclusion que toutes choses ensem

ble tournent en bien a ceux qui aiment Dieu.

Cette science est particulière aux fidèles &'

les mefehants ne s'en peuvent prévaloir qu'en

mentant, elle 'fait, cette science là, partie

de ces choses dont Saint Paul dit qu'elles sè

discernent spirituellement. Demandez à vn fi

dèle pourquoy telles ou telles choses arrivent

icy bas s'il vous dira que c'est pour la gloi

re de Dieu & Je bien defes enfans.

Demandez luy pourquoy Dieu à permis

qu'vn Ptolomée Roy d'Egypte eût la curio-

fké de faire traduire la Bible en la langue

Greque, qui estoit pour lors efpandue paf

toute la terre, & que les luiss qu'il manda

pour y travailler y consentirent fi volontiers,

eux qui estoient si jaloux de ce livre Sacrés

qu'ils consideroient comme la bonne part quî

leur avoit esté donnée à l'exclusion des au

tres peuples dela.Terre. Car Dieu déclare set

paroles à lacob , & ses statuts &ses ordonnances a

Israël, & n a pas ainsi fait aux nations. Cepen

dant, ce qui est vne chose surprenante, ila

accorderenc volontiers à ce Roy ce qu'il
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tequeroic d'eux ; &: communiquer,enc aux

Gentils leurs sacrez mystères, & souffrirent

que ce liure fut rais en la Biblioceque de ce

Prince Payen parmi des livres profanes. Cer

tainement à lesgard de cc peuple c'estoit

meíler le parfum avec les mouches mortes,

& jetter les perles aux chiens & aux pour

ceaux. Cependant ils fc disposèrent avec as

sez de facilité a donner ce contentement

à ce grand terrien. D'où vient donc cetre

grande complaisance à la demande de ce Roy

que vray-femblablement ils deuoient trou

ver fort 'déraisonnable? Cerces dira le fidellc

c'est Dieu qui l'a ainsi voulu afin que ces

livres & les merveilleuses prophéties qui y

font contenues tombans entre les mains de

ces infidèles disposastet leurs Esprits à recevoir

avec obeïsance de foy la doctrine de l'Evan»

gile, quand ils verroient par ces livres que

toutes les prophéties qui s'y rencontrent font

ponctuellement accomplies cn Iesus-Christ,

& en toutes les choses grandes & magnifiques

qui font dites de Luy dr deson Royaume. Et en

effet cette œconomie si admirable à réussi

à la gloire de Dieu & au bien de fes en-

fans.

Demandez luy pourquoy Dieu à voulu

faire najstre nostre grand Sauveur fous Au

guste qui donna la paix à toute la Terre ?

II vous djra que Dieu en à ainsi ordonne -
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pour lc bien de son Eglise : Afin d'espandre"

î'JEvangilc pat touc le monde avec plus de

facilite à la faveur de cette paix vniverfel-

le , & qu'il à voulu planter ce sep exquis

de Ion Eglise au pieds de ce grand atbrede

l'Empire Romain , qui avoit espandu ses ra

meaux par toute la terre afin que ses branches

servissent de soutien Si de véhicule aux ra

meaux de cette vigne sacrée pour s'espandre

par tout le monde.

Débandez luy pourquoy Dieu à reduic

son Eglise durant plus de trois siécles depuis

la naissance de Icsus-Christ à vn estac fi mi

sérable, ayant voulu que les torrens de dix per

sécutions consécutives luy ayent passé fur le

ventre, & pourquoy il à attendu jusques au

temps de Constantin le Grand à données quel

que trêve à ses souffrances ? II vous dira que

la sagesse de Dieu à voulu agir de cette ma

nière afin que la subsistence de I'Eglise

parust tout a fait Divine puis qu'elle s'estoic

maintenue si merveilleusement : Sc que l'on

en jugeait comme on devoit faire du buisson,

ardent d'où Dieu parla à Moyfe , ou il parue

fort évidemment que Dieu estoit là pour le

conserver, puis que lc feu qui l'envahit ne

ne le reduisit poinc en cendre. II vous dira

enfin qu'il estoit au pouvoir de Dieu, qui à

les cœurs des Roys en fa main, de luy ren

dre les Nerons, [es Tr»j*ns & ta Domi

tiens
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tiens favorables auífi facilement qu'il leur

procilra la bien-veillance de Constantin, aptes

qu'il eut soumis son sceptre à la Croix de

Christ; Mais que lasagefle de Dieu qui à tout

bien fait ne l'a pas voulu, afin que la prbpa*

gation de l'Evangile fust imputée à lavtttii

d'enhaut, & point du touc au bras de fi

chair.

Demandez lúy encore tíourquoy Dieu eri

ces derniers iours a donne vne si grande co-

noissance des langues cstrangeres ì L'onftion

A'enhaut (fui luy apprend toutes choses , & qui

spécialement luy a donné cette belle ct>n>

tioiíTahce dont nous vous entretenons ,

luy fera dire que ç'a esté pour le bien de son

Église, afin de suppléer au defaurdudon dei

langues qu'elle n'a plus en te temps que

les miracles ont cessé, & afin de garantit lej

sacrez originaux de la Sainte Bible deîàsup*

pression que l'Efprit de rAntecltfist. médhòit

d'en faite, ín luy íubstituant des Légende*

Dotées 8£ des Poèmes infâmes qui occiipòient

toute la dévotion du pauvre peuple , éc qui

tournoiettt la Religion Chrestiénne en bur*

lesque, comme Mical mit autréfifrtàvtt ítiâr*

moufet & la hure d'vné beste eh là place du

vray DaViá, qui estoit rOinct Seignèvit

& ainsi qu'àtt lieu qu'autretfeis la pîttfaîit*

dfts látS#*c3 rtiinfc le îkííei.n de \i còtrí Ab-

Bib&i Çtttçjii^ïïà^pláriâitèdetftnçées a'ukí?

Bb
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à rebâtir Ierusalem & à relever le Tabernâ

cle de David que l'Antéchrist avoir porté

par terre.

Demandez luy enfin pourquoy Dieu A don-

lie aux hommes certe riche invention de l'im-

i primerie vn peu auparavant que Luther &c

nos autres Reformateurs parussent avec

ì'Evangilc Eternel & avec ce glaive à deux

tranchans en leurs mains > 11 vous dira qu'en

cela. la sagesse de Dieu à paru cmerveilJable,

& que Dieu à fait ce rare présent à nos

Pères afin de multiplier les exemplaires de

Ja Bible & pour espandre la bonne odeur

de Christ par toute la Terre. Et afin que l'on

n'eust plus a faire des Moines qui estaient

les copistes ordinaires des Saints livres & des

ouvrages des Pères, & que ces sacrez mo-

numens n'esprouvassent plus la mauvaise foy

de ces malicieux jgnorans, qu'ils ont fait pa

roi stre en les tronquant , ou en y ajourant en

vne infinité d'endroirs.

Mais faites ces mesmes questions à vn

mondain , & à vn homme qui n'oscroit te

nir le langage de Saint Paul & dire vérita

blement comme luy, nous Jfavons que toutes

choses tournent en semble en bien à ceux qui ai*

ment Dieu , ou il ne sçaura que dire , ou sl

fera des responces qui ne vous satisferont nul

lement , il imputera tous ces evenemens au

hazard & 1 vne fortune aveugle, U vtus di
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ra qu'ainsi va le monde, éç que chaque íìe-

tle à ses divers accidents &: ses singulari-

rez qui le characteriscnt. Mais qu'il observe

jamais les relations que tous ces divers eve-

Démens ont vers la gloire de Dieu &lc biea

tic ses enfans, vers lesquelles fîns toutes les

fcreatures se tournent comme certaines fleurs

vers le Soleils c'est ou l'homme animal ne

voit goûte & à quoy l'homme abtuti ne peut

rien comprendre. Auífi est-ce l'apcnnage de

l'Eglise que cette connoissance. C'est le plus

précieux joyau dont son Espoux ait enrichi le

diadesme dont il luy à ceint la teste : Mais c'est

auífi son armure spirituelle & le sujet de la

générosité que le fidèle sait paroistre dans

ses combats, & qui le fait cheminer d'vn air

intrépide en la valleé d'ombre de mors, scachant

ce secret que tout tourne en bien aux enfans de

Dieu. II contemple ce grand Roy séant sur

U throne de sa gloire d'ou il dissipe tout mal

par son regard en faveur de son Eglise, ayant

a ses pieds toutes les créatures comme vne

mer de Crystel telle que vous voyez chez

les verriers, comme il nous est represcsité au

livre de l'Apocalypse, laquelle mer il pénètre

jusques au fond par lés rayons, de fa cognoif-

sance infinie & de laquelle il forme cels vais*

seaux qu'il veut , quelques vns à honneur, & à

qui il donne telle consistance & telle fermeté

^u'il luy plaist. Surquoy le sidellc dií* û<
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Dieu à l'œil sur toutes créatures : Et íielíeí

font toutes nues & découvertes devant fis yeux.

Ne les arresterail pas en bien fur fa ruai son qui

est son Eglise ? Si l'Egypte est csclairée par

la lumière de sa face &: de sa eognoiíîan-

ce vniverselle , sa Gosçcn demeureroit elle

dans les ténèbres ? Ec puis qu'il voit & con

duit tout iey bas } pourvoíìroiE il point à la né

cessité de son Egife, & donneroit il point

ordre à ce que sien ne fe paíTe a son defaraft»-

tage ? Et si fa- main soutient les boucliers da thotu

aV, & s'il forte toutes chosesparf* parole puis

sante appuierait il point les Colomnes de fi

maison, contre la tempestc & contre l'irrt»

petuosité des vents que le Prince de l'Air fait

souffler contre elle ?

O la belle & vtile cognoissance que celle

la .' & qu'heureux & contens font ceux qui

en connoiíTent la valeur , &: qui en savourent

les douceurs í Certes quiconques à teceu

cette illumination d'enhaur à <ìelà en avants

tôures fes démarches glorieuses en laTeífc

Sa voix n est plus de comb'atans ; mais c'est Hrnè

voix de personnes triomphantes, telle qu'è-

stoit.cell* de Saint Paul quand il difòit grâ

ces à Dieu qui nous íait triompher en tôus<

lieux, Et s'il est oblige àeómbatrte il regar

de les ennemis qu'il rencontre cotìafhe dèì

accroissemeas aûeurez à fa gloire & a son bttfr

heur.
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Mais il est temps de considérer la vérité de

cètte proposition qui est le sujet de la scien

ce de Saine Paul, c'est quetoutes choses ensemble

tournent en bien a ceux qui aimentDieu.

Mes frtres ç'est la, au jugement de la Chair,

la plus bisarre &c la plus extravagante propo

sition qui suc jamais, & jamais theze ne pa

ru st si paradoxe &£ si peu soucenable que cel

le cy. Ec si on en fajsoitlesaíRchesen quel

que lien éminent il n'y a presque point de

créature au monde qui n'eut son objection

à faire à l'encontre, lc Diable pour la comba-

tre auroit son argument tout prest , & dcman#

deroic surquoy se fondent les Chresticns

quand ils se flattent de cette proposition gé

nérale , que tontes choses leur tournent en bien

& comme quoy ils se peuvent persuader que

la$ tentations qu'il leur livre, èc tant d'en*

«émis qu'il leur suscite, &; tant de machi»

nés qu'il decsie tous les jours contre, nostre

Sainte Icrufalem , puissent tourner à leur a-

vant^ge. Le monde y viendroit aussi av ec son

hanap d'amertume, dont il abbreuue les bien

aimez de Dieu ,& avec les glaives ensan

glantez des fidèles &£ les charmes &: les dé

lices du péché, dont il se sert pour nousde-»

baucher du Service de Dieu. Et diroit qu'il

faut prendre grand plaisir à se chatouiller pour

se faire ri r.?, à se décevoir (oy meÇme fardevùns

propos pour croire que de tous ces moyens

B b iij
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qui sont destinez à nostfe ruine, il en puisse

resulier aucun bien pour nous. Ec qu'ilfaut

estre possédé d'vnc humeur plus extrava

gante, & plus hipochondriaqúe quen'estoi>

celle de ecluy qui çroyoit que tous les Vais

seaux qui arrivoíent au Port de Pircc Iuy ap-

parcenoienc ; Gar celuy-là se siguroiç seule-:

meta que tous ces biens-là estoient à Iuy,

& les Chrcsticns se flattent de lopinion que

tous les maux qui accablent les autres hom

mes leur sonc des faveurs du Ciel. Et quand

leurs maisons font en feu, ils font si fous qu'ils

prennent cela pour des feux de joye.

Ec nous sommes environnez d'vne troup-

pe de Temporiscurs qui font profession de no

nous pas hair, qui nous importunent de leurs

lâches commisérations, & qui nous disent,

vous estes bien misérables de vous attacher

à vne religion qui vous attire tant de dis

grâces í Qtjelle pitié ! Que vos amis mesoies

n'ozeroienc vous estre favorables, 6c ne vous

visicenc que de nuit, comme Nicodème fai-

soit le Seigneur que vous faiecs profeffien

d'adorer, & qu'il ne foie pas possible de vous

aimer fans rompre avec le Monde , qui est;

l'Elément de ceux que l'on appelle les Hm-

nefttsGens. Nos maux, bien-aimez, font plus

de mal à ces foibles spectateurs de nos de-

tresses, qu'ils ne nous en font à nous-mes-

me. O combien y en a-t'il , qui nous v oyanç
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cruellement traittez , ont jette des larmes de

compassion fur l'Eglise de Dieu , lors que bé

nissant nostre condition, & nous retournans

vers eux, nous leur avons die, comme autre

fois le Seigneur à ces femmes qui plaignoienc

son désastre lors qu'on le menoit à la more.

ne pleurezpoint surnom , mais pleurez fur vos

mifcrcs&s fur vos lâcherez, qui vous empef-

chent de faire profession du Nom de Christ,

& de vous gloriâer comme nous de son op«'

probre. Et je ne doute point qu'Agrippa dont

il nous est parlé aux actes des Apostres, fai

sant comparaison de fa condition Eminente

avec celle de Saint Paul, qui estoit charge de

chaînes , ne bénit de bon coeur son ame, qui

fl ottoit dans tant de prosperitez» & qu'il n'eue

pitié de ce pauvre homme, dont l'innocence

&lcs divins discours lavoicnt touche. Ce,

pendant à voir l'assietc de l'ame de Saint Paul,

il paroist qu'il regardoit de haut en bas ce

grand Terrien, jusques à luy oser dire qu'il

cust souhaité de tout son cœur, qu'il eust esté

semblable à luy , hormisses liens- Car quand

àlcxception qu'il fait de ses liens, n'allez pas

vous imaginer qu'il les mist au rang des maux,

moins eçcore qu'il en eust honte tout au con

traire , il les cheriílbit tant ces liens-là , qu'il

les vouloir garder pouvfoy, & que sçachant . r.:";

que c'est vn privilège spirituel , que desouf-

frir pour lc Nom de Christ, & qu'il n'est pas

Bbiiij
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Martyr qui veut,& que personne n'y peutpre>

rendre que par vnc Vocation particulière , il se

çptente de souhaiter àAgrippa qu'il fustChre-

stien, qui estait neantmoins vne condition qui

l'eust éflevé de mille coudées au dessus de$

grandeurs du monde , fans désirer pour iuy

que Pieu l'appellaû au Martyre. Mais au reste

il estoit plus glorieux de la Çhaiíhe qu'il trai-

noit, qu'vn favori ne Test du Gordon bleu, Sa

de l'Qrdrc du Saint Esprit ? dont }e&oylc

gratifie. . .

Enfin mes Frères , le vray Chrestienest ju

stement l'Antipode de cet homme dont parle

vn grajad Autheur; qui montroit son pied

qui estpit fort mignonnement chaussé , mais

oà on ne.descauvroit pas où il se blessoit, pour

dire qu'à considérer lesbiens de dehors dont;

il abondait, il ny avoir personne qui ne leju-

geajl tres- heureux, tnáis que l'on ne penetroic

pas fans son aróc, qui estoit terrassée de soucis

v ouisans, & de mille remors qui le rendoienc

misérable. H est tout le contraire du véritable

Chrestien, à juger de son estât au dehors,

yoyant les mauvais traitements qu'il reçoit

en la Terre & que son ame est parmi des

JJons , & que tous les jours il y a mille

Archers qui le mirent , èc qui en veulent

\ son ame. II n'y a pas vn de ceux qui

constituent leur bien en la Terre , qui ne

jugeijue c'est le plus misérable du Monde*

■
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Mais demandez-luy à luy-mefme ce qu'il juge

<ie Ton estât ? II vous diraqu'ilnc voudroit pas

changer fa fortune à celle des Césars. Jjrfil

a V4U le Pere, bique cela. íuy suffi , comme

Christ le difoit à Philippe, mais qu'il la veu

en Christ , se réconciliant le Monde. Et que la

pensée d'estre bien avec Dieu , Sc les asseu-

xances qu'il a d'estre vn jour bien heureux

4an$ le Ciel, luy font vn banquet porpetuél.

Mais considérons plus exactement la vérité

de cette Proposition , que toutes choses aident en

semble en bien à ceux qui aiment Dieu , le ter

me Grec, que nous avons traduit par ces mots,

aident ensemble en bien , mérite d'estre bien

pesé,car vous diriez qu'il marque quelque in

telligence entre toutes ces choses dont il

parle , & qu'elles concertent ensemble le

bien qu'elles veulent procurer à l'homme fi

dèle , cependant entre ces choses là, il y

cn a vne infinité qui font destituées d'intelli

gence , & qui par conséquent font incapa

bles de se déterminer d'elles mesmes à ce

dessein. II est vray mes Frères, que la plus

part de çcs Créatures, ne font pas capables

d'avoir ces efgar.\-Ià> & cela mor stre ma

nifestement qu'il faut que ce soit Dieu qui

Jeur donne cette tendance , & qui les

fasse conspirer au bien de ses enfans , com

me ce fut la main de Dieu qui amena au

premier homme tous les animaux de la Ter
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rc pour luy faire hommage, & pour se fbû«

meccre à son Empire. Ec de mesme qu'on;

h composition des corps Mixtes, que les Phi

losophes appellent ainsi parce qu'ils íbnc

faits du meflange des Elemens, il faudroic

estre beste pour ne pas reconoistre qu'il fauc

nécessairement que ç'ait esté la main de Dieu

qui ait fait rencontrer ensemble autant de par

celles des Elemens dont ils sont formez,qu'íí

en faloiç pour leur composition , & qu'eftans

douées de qualitez contraires, elles ne se

fussent jamais foustertes l'vne l'autre fans vn

perpetûel combat , si Dieu coût puissant 6c

touc sage n'cust reduic ces Elemens en de si

pecices parcelles , que nonobstant leuf qua-.

litez contraires, elles compatiffenc ensemble

sans aucun contraste , Sc sissenc vn tempéra

ment si admirable , que la forme du Mixte

en refulte; Ainsi il fauc bien dire que c'est

Dieu qui faic conspirer coures ces créatures

à nostre bien puis qu'vnc partie de ces crea-

tures-là ne cognoissenc pas ce bien , que

d'autres luy tournent le dos , & qu'enfin les

plus puissantes comme ce que l'on appelle

le Monde , & les Démons, donc couce la

cerre est couverce luy sonc directement con-

í"v traires. Si bien que ce mot qui signifie, coope-,

fïu rer, nedenocepas seuiemenc que celles qui

nous fbnc ennemies agissenc & se portenc à

nostre bien. Mais mesraes qu'elles íbnc con-
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freintes de souffrir les empraintes de la main

de Dieu , qui les tournent de ce costc là fans

qu'elles y pensent , ni qu'elles y puissent ré

sister.

Ie vous allegueray pour Illustration de eè

discours , & pour efclaircir les paroles de no*

stre Apostre, vn exemple de la providence

de Dieu , qui mettra la chose hors de diffi

culté, qui est celuy du Patriarche Ioseph,

& de ses diverses âvanturcs- En l'Histoire dç

ce Serviteur de Dieu vous voyez la con-

çurence d'vne infinité de choses,qui tant s'en,

faut quelles promissent l'agrandissement do

Ioseph , & la bénédiction de la maison de son

Pere,qu'elles presageoient vn événement touí

contraire : La bien veillanee & les tendresses

de son Pere , les songes de Ioseph, l'en-,

vie cruelle & enragée de ses Frères , ces Mar

chands Madianites à qui ils le vendirent, Pu-

tiphar en la maison du quel il entra, & les

amours lubriques de fa femme, & le rebut

qu'il fit de Ces impudiques recherches, la ren

contre de deux criminels dans le Cachot, ou

le Geôlier l'avoit confiné , la conversation

qu'il eut avec les deux Domestiques de Pha-

rao , les Songes de ce Roy , de ces vaches ie

de ces efpics , sont des choses aussi bifarres &C

autant différentes entt'elles, qu'estoient les

couleurs de ce Hoqueton bigarré don"c son

Pere le revestit , & qui donna tant de jal ou
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lie à ses Frère* , & elles semblent auslS eílòi-.

gnéti-que l'on sepourroit imaginer de les,

sec qu'elles produisirent } Qui eít-ee qui eust;

jamais attendu tant d'ordre d'vn íí horrible

Chaos I & vne enehainure fi admirable encre

des choses quj n'avoient nulle affinité entr'el-

les, SíquinepramectoienE rien mains à la,

seph, que U gloire que Dieu luy fit rencon

trer aupres au Roy ì Neantmoins la sage

providence de Dieu , disposa de toutes ces

choses, en celle forte qu'il en arriva ainsi:

Ec toutes ses disgrâces se trouvèrent le fon

dement de fa grandeur, ses Songes luy eau-;

íèrenc des honneurs tres réels > la cruauté

de ses Frères, luy procura plus de bien que

n'eussent jamais peu faire tous les meilleurs

offices qu'ils eussenc peu luy rendre, &stous

ces Gouffres & ces Abymrs , qui íembloient

s'appeler Tvn l'autre pour l'engloutir, furent

les degret par lesquels il monta jusques au

pres du Thrçne du Roy.

Mais voyons cela plus particulièrement,

Nous disons que les biens & les maux font

on bénédiction aux gens de bien, Pour

les biens il semble qu'il soit íupperflu do

le dire , neanemoins c'est' tres -raisonnable

ment que nous parlons ainsi , car ee n'est

qu'aux fidèles à qui les biens de quelque

nature qu'ils fpienc , font en bénédiction.

Ec nous verrons cantost qu'aux mefehants

- ' -r
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les biens de Dieu les plus exquis leur coui

nent en mal heur, jusques 1* que l'Evangile

qui est le don de Dieu pàr excellence, leur

est odeur de mort» ,

Vous fç.ivez mes Fteres, qu'au còiHtícn-

menc , quand Dieu cré* le Monde, il trou.

Va que toutes les créatures estoienc bonnes

non seulement en elles mesrries, maisqucK

les festoient auflì àfesgará de l'homme, à

l'vtilrtc du quel Dieu les avoir toutes desti

nées. Et fans dòutc qu'elles autoient à l'en»-

vi l'vne de l'autre contribué à son bon-heur

s'il n'eust point, rompu avec Dieu pa* le

péché. Mais cette ivtal-heureulc cheutede

l'homme , boucha les sources de bcncdi&ions

de Dieu , en forte que lá terre sb' trouva

déserte &: aride, Gomme celle" de la fille de

Caleb , & fut privée tout d'vn coup des*

jfontenils du qUartiet d on haut Sc d'en b.rt.

C'est à dire, des bénédictions fpirituelWGe

temporelles : Or maintenant l'homme fidèle

qui est reconcilié avec DteU par Iesus-Chtift'

est t'entré en ce droit-là , parce que Dieu 1«

lava redonné, à luydis je qui éíl íe second

Adam & à fa postérité sainte, hórt point

feettlrrieTEdeh fur/donhé à l'homme qVt effoit

fàít d« poudre avec quelque restriction , cat

Pieu luy defireftdít de, toucher â sàtbfe de

Séïèníe iJè bien « de màl , rmìs Christ:

l'Máimé du €íei en eft venu > êt qui
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nous y reracnc , cil constitué de pat Dietl

héritier de toutes choses , en telle manière

que ceux qui font a luy font appeliez a la

possession de tous ces biens là.

Les Cieux & la Terre appartiennent au

fils de Dieu a double tilcre. Premièrement

entant qu'il est le fils Eternel de Dieu ÔC

le créateur de toutes choses, secondement en

tant qu'il est le médiateur entre Dieu & les

hommes , & qu'il à reconcilié par son sang

ces parties que le péché avoit séparées par vn

si grand Ábysme qu'il n'y à eu que la misé

ricorde de Dieu & les mérites de lefus-Christ

qui í'ayent peu rerflplir. Gar Dieu à cause de

ce grand exploit, de ce grand zele qu'il à

cu pour la gloire de Dieu , & de cette par

faite charité qui Fa porté à souffrir vne mort

infâme pour son Eglise luy a donné vn nom

far dcjpts tout nom , U. la constitué Prince&

Monarque de tout le monde. Mes frères ce

premier dtoit luy suffit : mais il dispose du

second en faveur de son peuple , fc il le

transmet à son Eglise/J/í les choses présentetsoit

les absentes, luy dit il par nostre grand Apostre^

tout est à vous.

Mais vous direz à peu prés comme Esaii

dtquoy mesert ce droit £aînesse & ce privilège

qu'on fait sonner û haut, que tout nous ap

partient 6c contribue à nostre bien ? Car n'est

Upas vray que neusn'en jouissons pas ? Ec que
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Acs bénédictions temporelles les enfants de

ce siécle s'en sont affectez la meilleure part ?

Et dans nos Cartes Géographiques ne voyons

nous pas bien plus de Croiíïans, qui mas

quent les pays occupez parles Mahumetans,

que de Croix qui designent ceux que les

Chcstiens possèdent ì Et ne voyons nous pas

comme la Terre est partagée que les méchants

en ont la meilleure part ? Certainement les

violens ravissent les Cieux ; Mais la violence

Toppression & la Tyrannie occupent toute

la Terre.

Cependant* bien Aimez, il ne laisse pas d'e-

stre vray que tous ces biens du monde nous

appartiennent, &c qu'effectircment nous en

jouissons te qu'ils contribuent a nostre bien.

II est vray que nous ne les possédons pas de

la mesine manière que l'homme animal. Ce-

luy la fait son tout & son capital des biens

de ce monde : mais l'homme de bien n'y met

point son cœur, parce qu'il en congnoist la

vanité, & qu'il fçait bien que le Monde & fa

figure passent, &C que Dieu luy garde dans Ces

threfors vne meilleure chevance. L'homme

mondain jouit des biens de la Terre, & s'en af

fecte toute la graisse, corne vn pourceau fait fa

bauge, mais l'homme de bien n'en recueille

que la rosée & la manne que Dieu luy fait

pleuvoir du Ciel, Et au lieu que l'homme

sensuel ne possède ces biens que pour en

4
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farcir son ventre donc lesabysmes crienê

fans cesse avorte apporte , & pour boire

ôc pour manger comme ce riche del'E-

Vangile qui ne se rcjouiíToicdc l'abondan-

ce des biens dont il avoic faic larecòlceque

parce qu'il} avoir de quoy offrir à son ven

tre ses hécatombes . Ame tu- as beaucoup de bitnt

awajscz, pour longtemps , boy mange gr faisgranit

chere. L'homme de bien en jouit d'vne ma

nière spirituelle, & de chacun de ces biens

temporels quand Dieu luy en fait part au

lieu que les mefehans les prophanent , il

en fait alitant de Sacrements fie de Symbo

les des biens que Dieu luy. reserve dans 1©

paradis- Et comme les abeilles ne cueillent

pas lés fleurs , comme font les hommes

qui s'en attribuent la propriété , mais eri

tirent délicatement & fans lesgastervn cer

tain suc dont elles composent leur miel) Ain

si l'homme de bien tire de toutes les crea*

turesde Dieu, mefmes de celles ou le mon

de juge qu'il n'a que voir, vn suc de conso

lations indicibles. Quelques fois il y admi

rera la bonté de Dieu , te fa toute puissan

ce , ôc considérant que c'est pouc shomme

que Dieu a fait toutes ces choses il s'escriera

avec ravissemenc.^V/foí de l'homme ô Dieu que J

tu ayessouvenance de luy , & ditfils de l'homme

que tu le visites ! Mai* Seigneur combien si>M

grandes ces bostreí de luy en eantin&er 1*
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jouissance, encore qu'il en aie si malheureuse

ment abuzé 1 Ec de faire luire ron;Soleil aux

injustes aussi bien qu'a ceux qui te craignent í

Qui est le maistre qui se peust résoudre jus

ques là que de tenir la chandelle à ses valets

quand a mesmes ils s'employeroient son servi-

ce'Mais toy ô Dieu tu es si excessivement bon,

que tu esclaires mesmes aux ouuriersd'iniqui

tî,i>e Roy de l'vnivers tient par manière de dire

la chandelle à ceux qui sont si essrontez que

de faire de la fausse monooye en sa présen

ce, non seulement il renouvelle les forces à

ceux qui cheminent en ses voyes, Sc fait qu'ils

y marchent de force en force, mais il con

tinue son concours & les assistances de f»

providence generaleà ceux qui s'en -escartenc.

Et fournit à ses eninemis la nourriture &les

armes mesmes dont ces malheureux luy fonc

la guerre. Ce n'est pas tout, car de la consi*

deráeion de ces biens dont Dieu fait vnd

merveilleuse profusion dans lerhonde& qui

sont communs aux bons & aux mauvais , il

cn forme cette conclusion que puis que Dieu

communique ecte sorte de biens à ceux qui

ne l'aiment point, & encore des biens qui

íònr si grands & qui publient si haut Jes ri

chesses de la bonté de Dieu , &: la félicite

de Phomme s'il estoit capable de l'appercevoir,

il faut bien dire qu'il y en à d'autres encore

bien plus excelles que Dieu garde à ses bienai-

mcz. Car il n'est pas vray semblable n'y ayanc
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point d'autres biens que ceux de la vie pre«*

fente à espérer , qu'il en donnast la' meilleu*

re part à ses ennemis , &c qu'il en fust chi

che envers ses enfans. Cela í'eroit bon si cc^

monde qui est la maison de Dieu, estoit vne

maison de désordre, ou le plus fort fe sist la

meilleure part, & ou Efaii fut en pouvoir

de reprendre son droit .d'aineífe , &: de fai-

re. déchoir Iacob de fa bénédiction. Mais

Dieu y. est regnanr, & Christ, qui est nostre

frère & le distributeur des biens de Dieu, est le

fcul œconome de cette grande maison de-

Dieu» comme Ioseph l'estoit de la maison de

Pharao . C'est luy qui distribue les dépouiller

éntre ìes puijfansy. qui par conséquent n'auroit

garde d'oublier en cotte distribution ceux

qui font accompagné en ses combats & en

fes victoires. Au contraire il faut que les con

sidérant comme il fait il leur réserve le plus

beau de l'heritagc ; qui est ce dequoy il se

prévaut au Pscaume. ij. Les cordeaux mesent

i/cheus en lieux plai/àns , & leplus beau de l'he-

rit^ge est escheuen mon lot. En cette distribu

tion generale qu'il fait à tous les hommes del».

Terre, des biens de Dieu, il met a part la

troupe de ses enfans, & leur dit à vous met

amis qui avez.perseveré avec moy en messouffran

ces,je vota prépare le Royaume comme mon Père

me ta préparé. Caï Dieu n'a garde qu'il ne

pratique luy rnesme tout le premier la règle
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qVil nous a laissée defaire du bien atomisais

friYicipaiementaux domestiques dé lafcy.Hé donci

dirá le fîdele, si Dieu faic tant de biens aux

meschans Coínbien plus grands feront ceux

qu'il reserve à ceux qui l'honnorent ? Si lá

lurriiere de nos corps est si belle, que Dieu

communique à ses ennemis , combien fera

ravissante lá splendeur de oe Pere des lumiè

res, dont il nous esclairera au Ciel quand nous

suivrons ['Agneau par tout ou il nous mène

ra ? Si l'yvrongne trouve tant de délices dan»

ce viri qu'il entonne avec excéz, quelles se*

jron.t les délices de ce virt Nouveau que Christ

nous reserve au Royaume de Dieu son Pe

re ì Si ce riche dont nous parlions dessus

prenoit tant ds plaisir à se rouler sur les biens

qu'il venoit de moissonner, quelles feront les

joyes de Thomme de bien quand en la

compagnie des Saints Anges il moissonnera

la vie Eternelle; & que Dieu luy meímc fe

ra cette rooiflfonla ? Et si Dieu mep quel

que- fois des couronnes fur la teste des En

nemis de son Christ, çombienplus pretieufe

fera, la couronne que Dieu garde à ceux qui

ont báisi? le sils &c eombatu icy bás fous ses

enseignes / \t ; - .. , : :.

Et voy la, bien Aimez* comme quoy les

biens du monde tournent cri bencdiiérioiï aux

enfans <le Dieu parce qu'ils "les postcdentde

h manicre qu'il faut } parce qu'ils les possedenc

Ccij
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comme nc les possedans point , &quilsea

jouissent en glorifiant Dieu : parce que c'est

ía pietc,& la charité qui en font les difpenfatri-

çes,& que ces biens îcursont des échantillons

de plus grands biens qui les attendent dans le;

Ciel,&: des types & des Symboles de leur feli*

cité future.

Mais nous disons non seulement,dit-ilíquc Ici

biens de ce monde deviennent meilleurs entre

les mains des gens de bien par la bénédiction

de Dieu Sc par le bon vsage qu'ils çn ftfnt,

mais nous disons austì que les maux íbitdef

coulpefoit de peincileur tournent et* bien, te

que la pieté se nourrit non sculemcát des

promesses de Dieu , mais auífi de ses mena

ces. Cette pieté ne fait pas feulement ctf

que nous vous disions tout maintenant des

abeilles, qoi tirent biestleíuc des fleurs odo

riférantes du thym & de la marjolaine , & des

œillets mais non pas des orties , êC de l'ab-

fynthe , mais la pieté tire fes sujets de con

solation des choses fâcheuses auífi bien que

des agréables , & elle tient de la nature de

Dieu qui trouve tout en toutes choses quand

il luy plaist de l'y chercher. Amassez si vous

voulez toutes les herbes ameres de ce mon

de & en tirez le suc pour en abreuver lé fi-

delle, s'il y mesle quelque dragme de l'A-

mour 4e Dieu il ravalera fans repugance. Et

il y trouvera de la doucetxf. Cet amour de
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Dieu est la vraye pierre Philosophale : ceux

qui en maintiennent la science en disent mille

biens. Entrautres ils affirment qu'elle ostc la

Lèpre des plus vils métaux & qu'elle les con-,

vertit en fin or , & qu'elle guérie de toutes

fortes de maladies. Ie meraporteà ceux qui

y prenenc interest à justifier que ce préten

du gtand oeuvre ne foie point vne Chimère,

& ien'oserois dire non plus que ceux qui s'oc

cupent à la recherchede ce secret , se repais

sent de vaines espérances. Mais je scay bien

que dans la moralo Chrestienne, il y à vne

véritable grand' œuvre, qui est la crainte de

Dieu & inobservation desesconmandemens.

Les Philosophes Chymiques disent que Sa

lomon poísedoit ce secret & qu'il avoit la

pierre Philosophale, ie le croy mes frères,

mais c'estoit la nostre qui consiste à aimer

Dieu & à le craindre, $c il publie ce secret

la , &: n'en fait point mystère au livre de l'£c -

çleíìaste , ou il dit crain pieu ç? garde fis

commandements car c est le tout de rhomme y c "est

à dire c'est sa pierre philosophale , c'est la

seule chose qui ajoute infiniment aux prix

des benedictious , de Dieu qui les sanctifie

toutes, & qui nous faiç digérer toutes fortes

de maux,

Silefideleest en fanré il employera toute fa

vigueur au service de Dieu & comme ce preux

dcPauid Use signalera pat quelque valeureux

Cc iij
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exploit contre ses ennemis , c'est à dire con*

tre ses vices, il dira avec ce Saint homme

cœur dr corpi vont st(levant vtrstny. Et Dieu lc?

luy ayant donné vigoureux& jouissant, d' vne

parfaite santé, il dira à Dieu ce que Iesus'

Christ disoir à Dieu son Pere , faisant ré

fection sur ce corps qu'il luy avoit appro

prié. Me voicy prefi â Dieu que iefsjfeta. volon

té.

Mais si Dieu luy oste fa Santé, il fera son

profit de cette visitation & fa maladie fera

cause que Dieu sera glorifié chez luy , com

me il le fut par la maladie du Lazare. Mé

ditant dans son lit son estât , il en impute

ra le changement non à l'avanture, & saura

bien que son tourment ne sourd point de U tex-

re comme le jonc, mais qu'il vient du Ciel : ni

a quelque altération de son tempérament

&c de ses humeurs, mais il en trouvera la cau

se dans la dépravation de ses mœurs , & di

ra, voila Dieu qui me vient à la rencontre

dans mes esgaremens pour me ramener au

droit chemin que le monde m'avoit fait qtit-

ter comme autresfois l'Ange de Dieu arresta

Ba'.aam dans le chemin diniquité ou fa con

voitise l'avoit engagé, cette vigne dira t'il par

lant de sa. personne commençoit à eschaper

& à devenir Sauvage, & ne produifoit plus

à Dieu que des I.ambiuches > c'est pour ceVi

que Dieu m'a visité de cette maladie par la-

4 4 • » /'
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quelle il taille cette vigne pour la remectre

en son naturel ic afin qu'elle pleure , &: que

par. là elle se descharge de ses humiditez su

perflues & qu'elle rapporte plus.de fruit. Si

íes douleurs font vives & pénétrantes, il

essayera à les dilayer dans les douceurs des

miséricordes de Dieu, il dira que Dieu châ

tie tout enfant qu'il avoiie , &: reconnoistra

qu'encore Pieu le traître benignement. Ce

ne font icy dira t'il que des coups de la ver

ge paternelle de mon Dieu, &: j'ay mérite

deílre brisé par les barres de fa fureur, les maux

que ie souffre ne sont que les mauvaises

. bouches de mes excez &" de ma dissolution,

Et j'ay mérité de succer la lie de la fureur

de Dieu dont il faut que les mesclians foienç

abbreuvez. Enfin dans le sentiment do mes

douleurs ie gémis, doucement dant mon lie

Çrj'y gromelle comme la Grues, comme s'en ex-

primoit le Roy Kzcchias, Moy qui meritois

par l'enormité de mes crimes de hurler dans

les Enfers, avec les Démons.

Si les biens que t'on appelle biens de For

tune luy manquent, &: s'il eít pressé de quel

que indigcn,cc il s'en çonfole encore & rire

du bien de la pauvreté ou. Dieu l'a reduit , il

dira avec lob Dieu me les avoit donnez, , dr

il me les a estez Jïon nom fit henit. Mais au

fond c'cíloient ^aes gluaux dans lesquels

ie Diable m'alloit prendre, si. Dieu ne mç

" Cciiìj
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les cust ostcz , la privation de ces biens- là

est: vnedietc spirituelle que Dieu me fait fai

re', afin que mon ame s'en porte mieux , a-

pres tout , il me fusit que ma foy possède

tousioursles vrais biens, queni la fraude, ni

la violence, ni les larrons, ni les tyrans , ni

la vie , ni la mort ne me scauroient jamais ra*

vir, & je ne fais proprement mon conte que

de cerce bonne part qui ne me peut jamais

eftre ostée. Dieu fait en cecy comme vn Pè

re qui voyant que son enfant devient frianr,,

& qu'il sc gaste l'estomach par des viandes de

mauvais suc, & que par là il pert l'appetit

du pain & des viandes plus nourrissantes, luy

fait oster le sucre & le fruit, afin que ceite

abstinence luy reveille l'appetit des viandes

plus solides. Ajnsi Dieu nous prive souvenç

des biens de la terre, dont noiìs nous gor-

gions , & dont nous faisions nos délices, qui

est vne viande qui ne nourrit point, pour nous

faire revenir l'appetit spirituel de ce pain de

vie i &: pour nous faire dire à Dieu ce que

disoient les Apostres à Iefus Christ, Seigneur

donne nous toujìours de ce sain , nous n'en de

sirons point d autre , &c mon ame n'a soifque

de Dieu. Combien y en a-t'il qui sont de

venus riches par cette forte de pauvreté, & à

qui ces disettes en la terre ont fait trouver d es

trésors au Ciel? Surtout ce bon- heur arrive

-jsouvent à ceux qui tombent enpauvreté,pour
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H manutention de l'Evangile , comme l'An-

ge de Dieu découvrit à Agar vne fontaine

d'eau vive , lors qu'elle estoir pressée d'vne ex

trême nécessite ; A jnsi souvent quand le mon

de nous ofte nos biens temporels > & que

noys les perdons pour la cause de Dieu,Dieu

nous recompence des fontenils du quartiez

d'enhaut,& nous fait rencontrer dans les sour

ces inespuifables de fa grâce > des eaux sail

lantes en vie éternelle.

Ainsi est-il de toutes les autres calamites,

dont l'homme de bien est assailli. Est-il chas

sé de lieu en lieu,& n*a filpas dequoy reposer Con

chef \ II «'en console facilement, & tient \

grand honneur ces conformitez à Iesus-Christ

le Prince de son salut , qui a receu ce traite

ment tandis qu'il a esté icy- bas , exécutant lc

conseil de Dieu S'il ne trouve non plus que

son glorieux chef, de place en l'Hostellcrie, il

s 'avance par vne vie sainte Vers son logis éter

nel, qui est le Ciel , où il y a vne place af-

feurée pour luy que l'on ne luy contestera

plus, & que lc grand Mareschal des logis du

Royaume des Cieux luy a préparé dés les teps

éternels. Et si selon l'inconstance des choses

du Monde, il voit ceux qui luy avoient juré

amitié luy faire volte-face, &l'abandonner du

rant ses mauvais jours , & s'il est destitué

d'amis en la solitude, il s'en consolera avec

Dieu qui est l'amy du cœur , le fidèle & lc vc
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ritable dont l'amitié n'est point comme vt%

arc decevable, mais est vne source inépui

sable de bons offices qui ne bouillonne ja

mais plus haut en la faveur de amis de Dieu,

qu'elle fait en leurs adversitez, il préférera le»

privilège d"estre cognu, & d'estre aimé "<ié-

Dieu, & de converser familièrement avec

luy quand lc cœur luy en dit, & de chemi

ner avec luy comme faisoit autrefois Enoch

à toutes les amitiez mondaines. : -

Enfin poornepás multiplier les exemples

de tous les assauts qui sont livrez à- la foy des

gens de bien, desquels elle ne triomphe pas

feulement, mais elle en tire du bien & de la

consolation bien grande , de mefmeque Sam

son ne se defit pas feulement des attaques fu

rieuses du Lion qu'il rencontra:Mais meíYncs.

ií y trouva vn rayon de miel qui luy donna

de ia joye infiniment , & qui fut la matière,

d'vnc agréable énigme dont il exerça les con

jectures çlcs Philistins : Pour,di-jc,ne pasraul-

tiplier ces exemples qui croissent à ['infini, re

cevons avec obéissance de foy, & plantons ea.

nos cœurs cette sacrée Proposition, quelque

paradoxe quelle nous appaioisse, tontes chofes.

aident ensemble en bien à ceux qui aiment Diefl,

& soyons certains que non feulement ce dire

de Saint Pierre est véritable , qui cft-ce qui

•vous fera du malfivoits ensttiuez* le bien , mais-

jl est aussi tres-constant que si nous ensuivons.

\
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fe bien, & nous tenons ferme àl'alliance de

Dieu , quelque mal que lc Diable , & que le

Monde projette de faire à rEglife de Dieu,

pù il avortera , & n'aura point d'effet ; où íi

1- Enfer le fait efclore, il ne fera que fournir

des occasions à nostre foy de faire paroistre

fa générosité, lí de s'affermir dans la créance

que tout tourne en bien aux enfans de Dieu.

Mais j'avois oublié de vous parler des maux

qui paroiíTent terribles, Sc qui n'ont gueres la

mine de ces choies qui nous aident en bien,

qui font la mort & le péché , &C cependant

par la bénédiction de Dieu , Ôc par cette sa

gesse incompréhensible qui fait que tout

contribue à fa gloire , ôc au bien de ses Eleqs,

il fe trouve qu'ils nous apportent mille biens-

CarpourcequiestdelaMortqui donnetant

de frayeurs 6c de si chaudes alarmes à I,'hom

me charnel, l'Apoítre Saint Paul en parlo

comme d'vne chose qu'il souhaite , qui est

l'objet de fes plus douces espérances , Sc il

désire d'e(tre dijsous d'ejìre aucc Christ, qui

luy est gain à viure & à mourir. En effet cet

te mort nous aide-t'elle pas en bien, puis

qu'elle nous aide à nous deffaire de ce corps

de péché, qui nous embarrasse &: nous pèse

dspuis si long-temps , & qui nous empesons

de voler au Ciel ? Et qu'est-ce que de la

mort la plus cruelle, sinon vne Mcllagcrc

de vie. Yn Philosophe voyant qu'Anugo
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nus le mcnaçoitde le faire mourir, pristce*

la pour vne promesse, & luy respondit fiè

rement qu'il fist cerxe menace à. ses Courti»

lans , donc les délices amolissoient le cœur,

& non pas à vn Philosophe qui est accou-

{himé à braver la mort : C'estoir vn#bravour

rc mondaine que la responce de ce Philoso

phes je m'asseure que son cœur n'y acquick

çoitpas, quelque bonne mine qu'à fist, car

toute la Philosophie du Paganisme, ne peut

donner à l'Ame la trempe qui luy est néces

saire, afin que le dard de la mort ne la trans

perce pas, il n'y a que le seul Chrestien, te

que le cœur affermi parla grâce, qui puisse te*

nir ce langage te faire ferme contre l'idée

effroyable de la mort, car c'est luy seul qu\

est afleuré que la mort est la fin de tous ses

maux , & le commencement de fa félicité ;

jl n'y a que le Chrestien quiait sujet de faire

i'accueil à ses Bourreaux, & de les considérer

comme gens qui l'introduifcnt dans le Palais

de son Pere céleste , de mesme œil que Saine

Pierre regardoit cet Ange de lumière , qui

îuy osta ses fers , te le fit passer par la por

te de fer, te le mit en pleine liberté.

Le peché qui est pourtant la cause do tou

tes nos misères, nous a tourné aussi en bien,

car il adonné lieu à la miséricorde de Dieu

en lèfus-Chr^st , dont les écluses ayant esté

vne fois levées , elles nous a apporcé vne in
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íînicé plus de biens quenous n'en eussions re^

ceu de Dieu , fi Adameuc persévéré en son

intégrité. Voire la sage & miséricordieuse

dispensation de Dieu , a fáitqucle pepbé dé

íiostre premier Pere, nous a apporté plus de

bien qu'il ne noHis a fait de mal, ce qui à pres

que donné occasion à vn Ancien de bénit

ce péché là, quand il s'est escrié : o htureufì

coulpe ÍAdáîtti qui nous a âmenê du ciel vn tel

Rédempteur ï en effet fâíis le péché Christ ne

fust point descendu du Gieï , & cet Orient

à'en haut ne nous eujt foint <vistte\des entrais

les de ses miséricordes , & n'eust point faií

l'honnéur à la nàtuïô humaine de se l'aíTo-

eier én vnité de Persoflnc. Sans lu y nostre

Communion avec Dieu n'auroit pas este si

estroite &si intime comme ellé est, Christ

n'auroit pa$ esté nostre Chef, Si hóus Ces

membres , & nous n'aurions pas esté partici-

pans de fa nature divine , en forte que ee ne

sommesflus nous qui muons , mais que c'eji Christ

qui vit en nous. Et nos interests n'auroientpas

esté si heureusement méfiez avec les siens, que

déformais nous fussions comme neussommes

cn communauté de biens & de maux avec luy,

qui sont tous Privilèges annexés à la Rédem

ption faite par Iesus-Christ, dont nous n eus

sions jamais goûté les douceurs, si Adam né"

se fust point efearté de 1 obeïstance qu'il de-

Voit à son Dieu. Ainsi cftóse admirable ! II
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est arrivé que le péché , qui de sa nature hóu'%

separe d'avec Dieu , &:quimct.des Abysmes

affreuses entre Iuy & nous^ est devenu en la

main de la sagesse de Dieu Vn moyen pródír

gieux à la vérités & quin'autoit jamais reuíîi

qu'en vne si bonne & si puissante majri , pour

nous r'approçher de Dieu par> l'vriion la plus

intime que fprì piiissc concevoir ^ du Créa

teur avec fa créature. ;

i Et quand aux péchez actuels dont toute la

tare est couverte,, comme l'Egypte l'estoic

de Grenouilles qui empuantirent tout ce cli

mat, soit que le fidèle en considère les degasts"

parmi les Enfans de rébellion où il rcigne àvec;

efficace, soit qu'il en rencontre encore des

restes en l'Egljse Militante f âpres que sorr

Rédempteur l'a affranchie de leur tyrannie,

soit enfin qu'il les considère en fa personne*

luy donnant encore de k peine , & bataillant

contre la Loy de fin entendement j II tire de

tout cela des sujets de méditation qui luy!

tournent en bien, & en vne édification sin

gulière; & qui augmentent extrêmement fa

sontification & l'œuvre de son salut.

II contemple le péché , exploitant par tou

te la terre , & exécutant sans résistance ces

funestes arrests de la mort qu'il a introduite

au Monde, effaçant dans tous les cœurs des-

hommes animaux , les restes de rimagedí

Dieu , & y estouffajic touc sentiment de pi**
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. e S'il considère les coups de poignard qu'il

a onné à la conscience quand elle a voulu

parler pour Dieu , & les horribles Métamor

phoses qu'il a faires d'hommes créés à l ima

ge de Dieu ,.en autant de Tigres, de Lions,

de Chiens , de Démons meímes, il est impos

sible que delà > il ne prenne sujet de lavoir

en horreur, & qu'il ne magnifie en son cœur

la grâce que Dieu luy a faite , de lavoir sépa

ré d'avec ces médians , cómme fit autres

fois MoyseJes gens de bien qui suivoientson

parti , d'avec, Coré , Dathan & Abyram de

vant que l'Abysme s'ouvre pour les engloutir,

& que le ressentiment de cette grâce ne lc

porte à l'amour de Dieu, 6c delà, neceslai-s-

rement à la destestation du vice.

Si le péché travaille encore l'Eglise com

me Helas ! Satan se trouve encore parmi les

Enfans c\e Dieu , & ce Serpent ancien se '

glisse partout, çnsorec qu'il n'y a aucun ar

bre dans cet Eden spirituel > autour duquel

il ne s'entortille , & s'il arrive qu'il prevalle

jusques là , quede faire succomber quelqu'un^

souslaviolencedela tentation; si les Davids

tombent dans l'adulterey les Salomons dans

les pièges des Femmes estrangeres && des Ido

les , si des Apqstres mescognoissent leur Sau -

veur , & glissent dans la revolte, la fidélité

de Dieu ne les laisse pas périr en leur péché,

car fa jalousie les arrache à ses Trjomphesv
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&Dieu est plus glorifié par leur résipiscence

qu'il n'a esté offencé par leur clleuce , 6t leurs

larmes que Dieu recueille dans les Vaisseaux,

donnent plus de joyc dans le Ciel que leur pé

ché n'y avoir causé de tristesse. Outre que

la cheuce de ces grands arbres fait craindre

tout le monde , &c espand dâns tous les can

tons de l'Eglise vn Esprit de prudence, qui

fait que chacun prend garde à ses voyes, &c

que celúy qui est debout s'appuye fut son Dieu

pour ne point tomber, en ces tristes occasions

toút le mondé porte le deiiil , 6c s* afflige de

ce que l'abomination est entrée au lieu Saint.

Chacun s'equippe en guerre cómme les Lé

vites , pour faire mourir non le pecheut t

mais le péché , & tous les gens de bien se

joignent ensemble comme si ce n'estoit qu'vn

seul homme pour poursuivre cette mauuai-

se beste du péché, qui a fait tant de désola*

tion dans la contrée. Vous avez vn exemple

fameux de cela en fincestueux de Corinthe,

Le crime estoit criant, 6c le scandale estoic

grand auífî : Mais la conversion du pecheut

6c les moyens que tous les frères employè

rent pour la produire dans le cœur du coupa^

ble lesquels Dieu bénit , 6c toutes les prie*

res des Saints, & tous les actes de Charité 8£

d'humilité que Dieu tira de leur Foy , don

nèrent plus d'édification à l'Eglise 6c plus

de gloire à Dieu, que le péché de ce mal

heureux
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lieureux n'avoit fait de deshonneur à son

jNom, & qu'il n'avoit donne de scandale a

l'Eglise.

Saint Paul fait la liste du bien qui est arrivé

à cette Eglise de Corinthe, de cepechelà,

& de la tristesse que la juste sévérité des cen

sures de ce grand Serviteur de Dieu , leur

avoit apporté , car dit-il au 27. chap. de la

i. Ep. aux Gorinth. voici , ce que vous auez.

esté contristez, selon Dieu , quelfoin a-t'il fron

dait en vous \ Voire quellesatisfaction ? Voire

mmijfement ? Voire crainte ? Voire grand de-

Jîr ? Voire T^ele ? Ainsi en ces rencontres ,

le peehc aide encore en bien aux Enfans de

Dieu , quoy que ce soit par accident ; &c d'va

péché d'vn particulier , Dieu en fait vne mé

decine vniverselle , & vne occasion d'hu

milité, de zele &: de crainte de l'Eternel.

Chaque fidèle esprouve cela tous les jours»

Car si en s'examinant soy mesme , il trouve

que quelque notable péché s'est: glissé en son

ame , c'est alors qu'il se donne terreur & efpou*

vantement, &: que son zele, &que toutl'a-

mour qu'il a pour son Dieu se mettent fur

pied, & qu'il dit à ce péché, Yai-je donc ren»

contré mon Ennemi ? Et comme à Iudas Mal'

heureux a quoy faire est- tu icy ? & scais-tupas

que le Prince du Monde n a rien en moy, non

plu* qu'en Iesus- Christ mon Sauveur , & que

mon cceut est vn terroir que j'ay affecté à mon
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Dieu afin que sa grâce le cultive , & qu'el

le ne permette point que les ronces 8c les

elpines s'en emparent. Et aussi- tost que Dieu

luy a ouvert les yeux , & qu'il á ostc lemasr

que au péché,que nos convoitises luy avoienc

donné pour iuy servir de passeport en nos a-

mes , &C qu'il le fait paroistre au fidèle tel que

l'adultere parut à David, quand Dieu luy

fit miséricorde, c'est à dire en sa forme natu

relle, laid & hideux comme il est avec sa

noirceur, qui est comme la gangrené à nos

playes qui ne présage que la mort , & ces

terribles &£ nécessaires connexitez qu'il a avec

les supplices Eternels, si Dieu ne previenc

en fa grâce, ces funestes effets là , il n'y a en

nous ni facultez , ni vertus, nifoy , ni crain

te de Dieu, ni amour de fa gloire, nizelc, ni

jalousie, qui ne coure aux armes pour re

pousser vivement vn si dangereux Ennemi,

qui àl'avenir ne luy bouche toutes les ave

nues de son cœur, &c qui n'y mette ces deux

Gardes dont parle David au Pfeaume 61. fa

grâce &: fa vérité; c'est à dire son Esprit & sa

parole, qui est comme l'espée flamboyante

du Chérubin, pour empescher l'homme pé

cheur d'entrer au Sanctuaire de Dieu , âpres

quoy est-il pas- aisé à cognoistre que le pé

ché à qui le Diable avoit donné Timpudcn-

ce de se fourrer en vn lieu où il n'a que voir,

qui est réservé à Dieu pour estre son, Thrô-
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hé , n'a rien fait pour l'establissement de son

Empirc,qu'au contraire còncre son intention,il

l'a ruiné ? Car il á contribué à la sanctification

du fidele,&: n'a fait quecofirmer la Sentece de

hostre Apostre.que tout generalemét,lc péché

mesme, aide en bien à ceux qui aiment Dieu";

Mais fans doute bien aimez , qu'il vous tar

de d'apprendre distinctement qui font ceux-

•que Dieu gratifie de cet incomparable pri

vilège. Et voici auífi nostre Apostre qui sa

tisfait à vostre cUriosité> quand il dit, que

c'est à ceux qui aiment Dieu , nous n'insistc-

frons pas fur cette matière, car elle est aisée.

Vous scavez mes Frères , ce que c'est que

d'aimer Dieu , & qui font ceux-là qui aiment

Dieu,' car vous estes de cette bien-heureu

se société que l'arriour de Dieu , Òc que la

charité dé Christ estreint. Par conséquent

vous sçavcz cc que c'est par vos propres ex

périences , c'est le rayon de miel que nous1

goustohs tous les jours avec rríillé consola *

tions , c'est deqúoy nous donnons charge à

hos ames dahs toutes leurs eflevations vers

Christ , d'asseurer ce divin Efpoux , que nous

nous pafmoris etamour ì & c'est à graduer cet

drrioùr, & à eri accroistre les fiâmes que Icfi-

dele travaille continuellement, par la con

templation attentive de tout ce qui est ai-

fnable en Dieu & de ses glorieux attributs,

tels que íbrít fa puissance^ fa justice, fa fa^

D d ìj
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geste , mais íùr touc fa miséricorde en Ieííis

Christ, qui est fAimant qui attire nos cœurs,

dequoy l'Evangile nous fait vnesi riche des

cription que quand nos cœurs feroienc auíïï

larges que la mer, ou que nous en aurions

autant qu'il yadefablon fur le rivage, nous

les trouv^rrions trop estroits & cn trop petit

nombre pour contenir cet amour de Dieu,

qui n'a point de bornes, & qui tend toufiours

à aller au dela des limites qu'on luy voudroit

prescrire. Par conséquent le fidèle qui n'a

qu'vn cœur, & où cet amour de Dieu ne

peut qu'il ne soit logé àl'estroit, n'est pas

cn doute qu'il ne le luy doive tout entier, ÒC

que les liens qui rattachent à vníì délicieux

objet ne luy soient doux & précieux touc

oc qui fe peut, & c'est à cet amour à qui S.

Paul attribue cette merveilleuse propriété

de convertir les maux en bien , &: de digé

rer les plus dures afflictions , &c les changer

en des consolations indicibles , quand il die

que tout tourne cn bien à ceux qui aiment

Dieu. Mais d'ou vient direz-vous que Saint

Paul dit que c'est à ceux qui aiment Dieu à

qui tout tourne en bien ì Pourquoy nedit-il

auflì-tost que c'est aux fidèles, à ceux qui

ont la Foy à qui toutes choses ensemble

tournent en bien ? Mais il est aisé de satis

faire à cette demande , c'est qu'ilest bien vray

que quand t'Apostre auroic ainífi parlé , éc,
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qu'il auroit die que toutes choses aident en

semble en bien à ceux qui croient en Dieu,

il auroit parlé fort raisonnablement , carcom

me toutes choses sont possibles aux croyants,

toutes choses aussi leur sont favorables par

la bénédiction de Dieu ; Par la Foy nous

devenons enfans de Dieu , comme nous ren

seigne nostre Apostre en l'Ep. aux Galates.

Or c'est le privilège des enfans de Dieu ,

ue toutes choses leur rient par manière

e parler, & se déterminent avec quelque

sorte d'alegresse à leur service, par la dispen

sation de Dieu qui leur donne cette pente là,

comme donc l'infidelité du premier homme

fut celle qui nous aliéna de Dieu, & qui fît

en mefoic temps révolter toutes les créatures

contre nous , la Foy est celle qui nous re

met en fa grâce, & qui en mesme temps

nous rend les créatures favorables, & fait

qu'elles s'empressent al'envi l'vne de l'autre,

de faire ostre de leur service à l'homme, Cr

d'honorer celny qne le Roy des Roys prend plai

sir d'honorer , à mesure que l'homme fait aussi

ses délices d'honorer le Roy des Rois : Cer

tainement la Foy fait que Dieu nous de

vient vn Emaniiel, vn Dieu avec nous; Or

là où est Dieu en fa grâce tout y prospère.

Comme autresfois tout reùssissoit en bien

à Ioseph & à David , parce que Dieu estoit

avec eux, Puis donc que la Foy approche

Ddiij
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Dieu denous comme elle nous approche de

luy, & que son Esprit habite en nous par

laFoy, Saint Paul eust fort bien parlé quand

il auroit dit que toutes choses aident ensem

ble en bien à ceux qui croyenr,.

Mais ç'a este pourtant avec raison qu'il a

attribué ce grand priyilege à ceux qui aiment

Dií »> plustost qùn, ceux qtú croient , parce

que son intention a esté de nous donner vne

marque la plus évidente &: la plus sensible

qui se pût trouver pour nous asseurer que

ce privilège nous appartient. Qr il est cer

tain que l'amour de Dieu se fait plus sen

tir en nos coeurs que ne fait pas la Foy. La

Foy est vne lumière en nos entendemens,

qui touche agréablement cette faculté , mais

l'amour de Dieu est comme yn charbon vif

en nos coeurs , qui y fait cet embrasement

dont parle l'Espouse au Cantique des Can

tiques ; La Foy est souvent imperceptible

chez nous, & est reduite à la quantité de

çetee drachme que la Veufvc qui l'avoit ef-

garée, avoit peine à retrouve*, &: plusieurs

Ja comparent à vn grain de moutarde. Mais

l'amour de Dieu, quand bien il çommen-

ceroit par vne petite estinccllc se fait sentir

dés fa naissance > Sc allume incontinent vn

g?and bois.

Et puis il est constant que par les termes

de toutes choses , l'Apostrc Saint Paul entend
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pnficípalcmenc les afflictions que le sideìe

souffre pour le Nom de Christ , & que c'est

d'elles donc particulièrement il entend par

ler quand il die, que toutes choses aident

en bien à ceux qui aiment Dieu. Que s'il

est vray que telle soit l'intention de nostre

grand Apostrc , il paroist que c'est par vne

prudence divine qu'il fait jcy pîustost men

tion de l'amour de Dieu que d'aucune autre

des vertus Chresticnncs, parce que celle cy

a cette singularité de noyer dans les fleu

ves de ses douceurs , toutes les amertumes

de cette vie, & qu'elle est comme ces vi

goureux estomachs de certains oyseaux dont

les vns digèrent le fer, & les autres conver

tissent les venins en alimens , ainsi par l'amour

de Dieu, nous digérons fortement toutes

les tribulations du Monde. Celuy qui aii

me bien Dieu, interprète tousiours en bien,

&c à son avantage toutes fes disgrâces dans

lesquelles la providence de Dieu trouve à

propos de le faire tomber, 6c le Miel de ccè

amour de Dieu, sc trouve à point nommé

au bout de fes verges , comme en celle de

Ionatham, pour nous en raire recevoir les

coups avec vne résignation toute entière;

Parce que le sidele fçait que cette discipli

ne vjenc de son Perc. Qvand celuy qui

n'aime point Dieu est ehastié , il fait le ré

fractaire & le rebours , & regimbe contre
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tre les esguillons , & croyant que son Mai-

stre luy estrade-, 6c qu'il ne l'aime pas, ilnc-

glïge son talents & il l'enfoQit où il le prodi

gue, mais celuy qui aime Dieu se forti

fie en cet amour-là , quand Dieu le frape,

& au lieu de rebuter la dicipline du Sei

gneur , & se degouster de son service , il s'y

attache avec plus d'application que jamais,

parce qu'il sçait bien que Dieu châtie touc

enfant qu'ilavouë. Bref cet amour de Dieu

est comme ce bois qui rendit douces les eaux

de Mara.

L'on dit que les Orientaux donnoient à

peux qui estoient condamnez à quelque ri

goureux supplice, vn certain breuvage où il

entroit de la Myrrhe , & quelques autres dro

gues narcotiques, qui charmoit & stupefîoic

tellement le sentiment de ces misérables qu'ils

ne fouffroient presque point de douleur dans.

Jeurs supplices : Mes Frères, Dieu agit à peu-

pres de cette manière là avec ses enfans;

car il leur donne cette trempe de son amour,

qui les pencttre si agréablement , que tous

les maux par lesquels le monde les fait pas

ser , ne leur sont quasi point maux , & qu'ils

passent gayement au milieu de la tribula

tion la grande , en chantant de leur cœur au

Sf 'fntur. Non seulement âpres qu'ils font

passez au travers des eaux de la Mer Rouge,

comme firent autrefois les Israélites, mais
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mefrac au milieu des feux parce que Dieu

alors leur arrose le cœur de son Amour. Mais

cn passant admirez la prudence de nostre

grand Apostre qui âpres avoir attribué cette

propriété singulière à l'amour de Dieu , de

peur que l'hpmme ne se donnast de la va-

, nitc de cet amour qui luy attire tant de

grâces de tous costez & qu'il ne crust que

cet amour fust de son cru, ou l'ouvrage de

son franc arbitrc,& que ce|fustsuy qui eust le

premier disposé son cœur â l'amour de Dieu,

Saint Paul luy oste cecte pensée la, & luy

tourne la face vers le Ciel en luy apprenant

que ce ne font pas les fidèles qui ayent préve

nu Dieu par l'Amour qu'ils luy portent , ni

qui soient le principe des saintes habitudes

que nous avons avec Dieu mais que c'est luy

qui nous à aimez le premier, en sorte que

c'est de l'amour Eternel qu'il nous a porté

en son Christ, quand il nous à cfleus & pré

destinez à la louange de fa grâce, que pro

cèdent & l'amour que nous luy portons &

toutes les gloires & les grans privilèges qu'il y

à annexez, particulièrement ecluy cy que tou

tes choses aident ensemble en bien à ceux

qui aiment Dieu, quand iladjoute à savoir}

ceux quil a appeliez, selonson propos arreste.

Paroles auqucllcs nous ne toucherons pas

parce que les versets suivants nous donne

ront sujet de vous entretenir des matières



415 S ewon 9Ç . fìr tBsistre Saint Paul

qu'elles contiennenc.

Mais cc que vous devez particulièrement:

remarquer c'est que comme .ces paroles de

nostee Apostrc, que toutes choses tournent

ensemble en bien a ceux qui aiment Dieu ,

nous expriment vn excellent privilège donc

Dieu gratifie ceux qui l'aiment ; aussi elles

nous marquent tacitement que ceux qui n'ai-

ment point Dieu tout leur tourne cn mal,

Dieu en effet regarde les mechans comme

des gens qui cherchans leur malheur le.ren^

contrent par tout. Et Saint Paul prononce

en son nom anathème &c malédiction contre

ceux n'aimentpoiœt le Seigneur Iefrts, voyez pour

la confirmation de cette assertion si formi

dable au mefehant toutes les malédictions

que Dieu tonne fur les infracteurs de ses

Loix, c'est a dire fur ceux qui n'aiment point

í>ieu: ( Car yous fçavez que 1c sommaire de

dclaLoy est d'aimer oieu de tout son cœur)

voyez particulièrement le vingt huitiesme du

Deuteronome ou Dieu poursuit les infrac

teurs de ses loix par tout, &aux champs &z

en la Ville, en temps de paix en temps de

guerre, en leurs semailles en leurs moissons,

en toutes leurs entrées S£ en toutes leurs yf-

siies, & vous demeurerez aisément d'accord

que rout tourne en malheur au mefehanc.

Et n'alléguez point que tous ces anathèmes

du Deuteronome regardent particulièrement
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çctte mal-heureuse nation des luiss, qui a

traité Dieu d'vnc ingratitude la plus crimi

nelle qui fut jarnais, ayant abuzé déroutes les

tendresses de leur Dieu,& mesprisé & tué tous

{es Serviteurs, qui là vouloicnt ramener au.

Souverain , jùfcjues à avoir misa mort le Prin

ce de vie.

Et ne dites point qu'il estoit juste que Dieu

rnist en exemple de ses jugemcns les plus sé

vères , vn peuple si déloyal Sc si rebelle, &

qui tant de foiss'estoit déterminé à aller à ren

contre de Dieu, & à se mettre à faire de leur

pis, mais qu'il ne s'enfuit pas que Dieu en vsc

4insi envers tous les pécheurs , car j'avoue

bien que c'est à cc misérable peuple à qui

Dieu en a en cette dénonciation si exacte , &C

ii particulière de ses jugemens. Mais cela

n'cmpefchepas qu'il ne châtie demefmc tous

les ouvriers d'iniquité, &: tous ceux qui a-

bufent de ses grâces , Dieu commence fes

punitions par fa maison, afin de faire trem

bler lc reílc du Monde , Sc en jettant le bois

vert au feu, je vous baille à penser si lc bois sec

peut cípcrcr de se garantir de 1'embtasement,

ce sont ces sottes indulgences dont nous flat

tons nostre chair en la berçant de ces foles

pensées, que les jours mauvais ne nous attra

peront point , & que l'on voit beaucoup de

personnes flocer dans la prospérité,quoy qu'ils

tournent lc dos à Dieu, que Saine Paul corn
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bat au commencement de l'Epistre aux Rom.

quand il dit, que les Gentils périront comme

les luiss, puis qu'ils font tous esgalement en

joignez de Dieu, & qu'ils se sont tous enrô

lez en la Milice du Diable, pour faire la guer

re à Dieu. II y a dit-il , Ire, Angoisse & Tri

bulation fur toute ame faisant maldu luispre

mièrement, fuis auft du Grec.

Et quand bien tout cet attirail &cede-.

nombrement si espouventable demaux regar-

deroit particulièrement les luiss , comme en

effet Dieu a effectué à la Lettre fort ponctuel

lement toutes ces malédictions íur cette in- .

grate nation. Quand dés icy la plus part de

tous ces maux là , n'arriveroient point aux

mefehans, qu'au contraire , ils -rencontre-

roient vn tel íuccez en leurs affaires , qu'il fur-

passast leurs espérances , comme parle le

Fsulmiste, & quand bien ils auroient vne en

tière paix en leurs biens, cela n'empesche

pas pourtant la vérité de cette dénonciation

que Dieu fait au meschant,que tout luy tour

ne en mal puisqu'il n'aime point Dieu. U$

jouissent disent-ils de paix &: d'vnetranquili-

tc temporelle, qui leur rit & leur donne le

moyen degouster à plaisir toutes les proípc-

ritez mondaines , & qui est la promotrice de

leurs voluptez, qui les induit à s'en esjoùir,

a peu-pres comme cette infâme, qui disoit

à ces jeunes débauchez , enjurez-ve<us d'à-
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mouretes : Mais cette paix qui en foy est vn

excellent don de Dieu, leur tourne en mal.

Et il arrive par cette paix au méchant ce qui

avient à ces Estangs où l'eaù croupit, parce

qu'elle n'est point agitée, & s'empuantit, &

produit des Grenouilles ôc des Crapaux.

Ainsi ce calme pourrit le coeur des mefehans,

qui devient vn lieu d'immondicitez & d'or

dures. De mesme la richesse 6c l'abondance

sont vne bénédiction aux enfans de dìcu , par

ce qu'ils en vfentbien, & qu'ils en font cou

ler les ruisseaux premièrement vers le San

ctuaire, & puis fur les héritages de leurs frères,

mais les biens tournent en mal aux mefehants,

bit'abondance , tué lessots , dit le Sage, Scieur

argent périt avec eux, & ne leur sert que pour

"entrerenir leur damnable commerce , avec la

chair& avec le monde.

. L'homme de bien reçoit les Honneurs & le

crédit que Dieu luy donne avec action de grâ

ces , & ces honneurs , & ce crédit luy tour

nent en bien , car il les possède comme des

cschantillons de la gloire que Dieu luy garde

au Ciel , 8c il s'en sert pour procurer dubici

à fes freres,cOi,nme Iofcph employa son grand

crédit aupres de Pharao, pour la bénédiction

de fa famille, & pour jetter les fondemens

d'vne prospérité de presde deux cens ans au

Peuple de Dieu au milieu d'vn Peuple Ido--

latrc : Mais aux mechans , ces honneurs leur
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tournent cn mal, & toucc la gloire & tout 14

grand nom qu'ils possèdent en ll terre nc leur

sert qu'a authorilcr les violences qu'ils exer

cent fur leurs compagnons de iervice Sc les've-

xations qu'ils font aux petics &c aux humbles.

La science est fn excellent don de DicU

à celuy qui faime, c'est vn présent trés con

sidérable qui lu y vient du Ciel. Les Scavans

font fur la Terre ce que font les Astres au

Firmament, & si le monde est représenté par

ces roues qui apparurent à Ezéchiel, lès hom

mes doctes font les yeux dont ces roiíes ef-

toient parsemées. Et cette science tourne ert

bien a celuy qui aime Dieu , car il prend de

là sujet d'admirer le pere des lumières au

prix duquel toute fa science n'est qu'vne

science de vent &: mois qu'vne chandele d'ert-

tendement aupres du Soleil ; Cette science

sert à l'humilier & a luy faire cogrioistre com

bien est estroite la sphère de son sçavoir ,

&quccessçavansque nous comparions touc

à l'heure à des Etoiles sont plus test sem

blables à ces vers luifans qui brillent dans

vn buisson durant la nuit & qui ne durent que

peu de jours. Et ces pensées qui luy font

trouver tant de defaus en ses cògnoiíTan-

ces , Et qui luy font remarquer que ces

cognoissances nc font qù'vn trhefor.de bi-

geous 8c de riens, le font soupirer âpres vne

science plus consolante plus solide & plus
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pérdurable qui est la cognoiflauce de Dieu

parlesus- Christ. Maisaceluy qui n'aime point

Dieu la science n'est qu'vne tumeur impor

tunes vne espèce d'hydropisie spirituelle telle

qu'est celle que les medetins appellent Tym-

panite qiu est ce que dit S. Paul que la scien

ce enfle, mais que la chanté édifie.

La Beauté encore est auífi vndondeDicii

& vne chose estimable, & vne femme vraye-

ment Chrestienne & qui aime Dieu crt prend

occ ision de le bénir , &c de cultiver la beau

té ds son Ame qui est quelque chose de plus

beau fans comparaison que n'est la beauté du

corps qui n'est qu'vne beauté Ephémère St

qui ne se peut garantir des outrages que luy

feront bien tost les Années. Mais à vne fem

me qui n'aime point Dieu cette beauté luy

tourne en mal, &elle ne sert qu'a animer fa

fierté & son humeur insolente c'est vne Ido-

íe qu'elle adore tous les matins dans son mi-

rouer, & qui ne sert qu'a l'infatiier de soy

mesme, & à luy faire souvent préférer vne

hape-lourde à vn riche Diamant.

Enfin les enfans quand Dieu noiís en

donne , & qu'il luy plaist en bénir nos lé

gitimes mariages , font aussi des bénédictions

de Dieu, c'est comme vne multiplication de

nous mefmes -, Et Dieu fait en cette occasion,

comme l'on à coutume de faire à l' esgard des

personnes de marque dont on fait rircr plu- »
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sieurs percraits , afin d'en perpétuer l'illuftre

mémoire. Ainsi nos enfans font des potcraics

que Dieu par les pinceaux de son adorable

providence tire suri original de nous mesmes

pour,cn quelque manière, nous perpétuer icy

bas. Et le Psalmiste auilì nous apprend au pse-

aume. 117. que les enfans qu'il nous donne

font vn héritage de (Etemels & f«f lefruit du

ventre est vn loyer. En effet ceux qui aiment

Dieu en font vn bon vfage , car il en bénis

sent Dieu, & prennent ces enfans pour des

aíseurances de bénédictions nouvelles à leur

famille, 8£ croient qu'ils font chez eux com

me ces vaisseaux de la veufve ou Dieu fai-

soit abonder l'huile à mesure quelle multi-

plioit les vaisseaux, Ils contemplent la mul

titude de leurs enfans comme va ranjcsoli-

viers, comme vous considérez avec plaisir ces

nains ces petits arbres dans vos jardins, quand

ils font chargez de fruits exeliens, ou com

me des colonies Sacrées pour peupler» vn

jour le Royaume des Cieux , ou comme

des enfans de coeur, qui tiendront vn iour leur

partie dans les Sacrez concerts qui se font

dans le Ciel à lagloirecle Dieu & de l'Agne-

au.

Mais à ceux qui n'aiment point Dieu leurs

enfans leur font en charge & leur font fron

cer le sourcil, Sc ils multiplient leurs folicitu-

ejes mondâmes Oc au lieu 4e se réjouir quand

on
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bh leur dit que ccspctitescreacures font vc- .

híics au monde, non seulement ils les re-

lanceroienCjs'ils le pouvoient faire,dans les ca

vernes dont Dieu les à tirez , mais ils les

tenvoyeroíent dans le néant, s'ils le pouvoient

fans barbarie & fans le reproche de leur con

fcience,car ils les regardent comme autant de

fangsúes qui crient Jans ctjfe assorte apporte , Sí

craignent de n'avoir pas dequoy leur donner.

Et comme lés Apostres de Iefus-Chriíb se

trouvetoient fort en peine,quand n'ayans que

quelques poissons & fort peu de pains pour

toute provision, il requit d'eux qu'ils donnas

sent à manger à quatre ou cinq mille per

sonnes. Nous n'avons difoient-ils que ce pe»

de vivres , mais qu'est-ce de celapour tant de

gens ì Ainsi quand chez vn homme qui n'ai

me point Dieu fc qui n'est point acoutumó

à fe reposer fur fa providence paternelle» le

nombre des enfans que Dieu luy donne pas

se le nombre qu'il s'en estoit promis, pour

s'esiouïr avec eux des biens qu'il possède.

Et que Dieu le charge de leur nourriture &z

de leur Education , il fe tem peste dans ses

impuissances, & trouvant qu'il n'y a point de

proportion entre ses charges & ses facultez

il dit qu'est-ce que ce peu de bien que ie possédé

fout tant de gens ? Et que mangerons nous dr que

boirons nous & de quoy serons nous vestus ì

Finissons présentement & nous glorifions

Ec
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en Dieu de ce que sans réserve il a íoat

assujetti fous nos pieds, aussi bien qu'il l'afaic

au Prince de nostre salut : & de ce que nous

pouvons enepre pousser plus avant que ne

fait Saint Paul ce privilège que nustre Apos-

tre fait sonner íi haut en ìa 1. Epistre aux

Corinthiens chapitre 3. quand il dit soit la

fffofej prrfenses (o{t ies abftntes tout est à vous.

Car là il semble excepter de ces richesses

qu'il, nous attribue, Dieu & son Christ, Sc

nous faire efchoir en leur lot & en leur pos

session , quand il dit, &: vous à Christ,& Christ

à Dieu :ce qui ne laisse de nous donner les

sujets d'vnc joye triomphante &: glorieuse,ác

quiconque se congnoist aux bonnes choses,

aimera mieux fans comparaison estre la pos

session de Dieu &: de Iesus- Christ, que de

ppsscder tout le monde. Cependant, de ce

que nous avons dit, & de ce que nous avons

appris de nostre Apostre , que toutes choses

+ide*t ensemble en bien à ceux qui aiment Dieut

il paroist que , nous pouvons fans aucune res

triction nous attribuer la possession de cou-

(tes choses & de Christ & de Dieu mefme.Cça-^

ftamment tout conspire à nostre félicité fans

aucune exception. Chpfcémerveillable %Áes

Frères ! Dieu est la fin de toutes choses com*

me il en est le -commencement , òc il a faic

tout pour ía gloire, comme nous vous le dé

fions: cependanc ce pieu tout grand qu'il est,
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exalté par dessus cous les Cieux, & y rece

vant les hommages & les adorations de tou

tes les créatures qui toutes auslì se tournenc

vers luy , & le regardent comme l'autheur

de leur estre &: le consommateur de leur

bien. Ce grand Dieu dis je à tant aiméfcsEf-

íeus qu'il a bien voulu estre conté entre les

moyens & les aides de nostre Salut , & au

lieu d'occuper glorieusement fans intermiíïion

son Thrônc où les Anges dans les Cieux l'a-

dorent, & de souífrir seulement que nous

allions à luy pour puiser de sa plénitude , puis

qu'il nous convie avec tant d'instance &: de

bénignité de le faire, quinâiì dit venez, a rnoy

vous tous qui estes chargez, , & fi qudqi'va k

soif q» il vienne * moy & qu'il boive : neant-

moins sçachant le peu d'activité que nous a-

vons à nous r'approcher de Dieu par la foy

& pa* repentance , il est fi bon & íì ardent a

nostre salut qu'il s'est venu ranger entre les

causes &£. les moyens qui seuls peuvent pro

curer nostre béatitude ^on seulement quand

Vnefois,en ce grand coup d'Estat, ilest ve-

nu en la personne de son Fils payer nostre ran

çon de son propre Sang, mais encore quand

tous les jours il quitte ce Thrône en la per

sonne de ion Esprit pour prendre de plus

prés connoiflance de nostre estac, pour nous

applanir le chemin à lavraye vie, poumons

inspirer & pour nous communiquer la vigueur



436 Sermon s>e. sur l'Esistre Saint Paul

& les forces qui font nécessaires pour y avan

cer, pour nous prendre par Ja main droite,

& nous conduire par fes conseils, pour bénir

ÔC pour rendre efïìcacieux tous les moyens

qu'il a destinez à nostre salut, pourabbatre

toutes les forteresses que Satan efleve con

tre l'establissement du rcigne de Dieu en nos

coeurs, pour camper ses Anges à l'entour de

nous, pour faire- avorter tous les desseins

qui se forment contre l'Eglise de Dieu, en

vn mot pour donner accomplissement à la

promesse que Saint Paul fait icy aux amis de

Dieu, que toutes choses, & Dieu entr'autres

plus fans comparaison que tout le reste,con-

courent & aident ensemble en bien à ceux qui

aiment Dieu.

Mes frères que cette cognoissance que Dieu

nous donne de ce privilège que nous avons

en lesus-Christ nous pique d'honneur , 8c

nous rende vn peu plus glorieux & plus sen

sibles au vray honneur que nous n'avons

esté jusques à présent ;& puis que les hon

neurs que Dieu nous fait nous eflevent fi

fort au dessus du Monde , qui est indigne

de nous, comme l'Apostre nous en asseure, ne

nous souillons plus à ses mœurs , n'ayons plus

de commerce de péché avec les mefehans

qui font l'egout des créatures de Dieu ôc le

repaire de tout Esprit immonde , qu'au con

traire nostre conversation soit de bourgeois
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des Cieux d'ou nous attendons le Seigneur.

Et si tout le monde contribue à nostre bon

heur , mes frères ne soyons pas si mal-heureux

que de n'y pas porter nos cœurs 6c nos mains

& tout ce que nous avons de vigeur & de

faculté : Parfaisons nofttesalut avec crainte &

avec tremblement, c'est à dire avec vne sainte

solicitude. VoyansleCiel , la Terre, l'Enfer

meímc & Je Péché & la Mort par la béné

diction de Dieu conspirer à nostre bien avec

tant d'empressement , ne demeurons pas tiè

des &í indifferens en vne occasion où il va

de nostre tout & qui nous concerne si parti

culièrement. La femme de Lot fut changée

en statùe de sel, sans doute pour ce qu'elle ne

fut pas touchée des jugemens de Dieu: Nous

aurions sujet d'appréhender vn traitement

plus terrible , si au milieu de toutes les miséri

cordes de Dieu qui nous inondent, &C qui nous

en vironnenthaut ÔC bas, & qui nous infor

ment de l'amour de Dieu & nous solicitent

à nostre devoir, desquelles nous pouvons di

re tous tes bien-faits fontfur moy-, nous de

meurions immobiles &c insensibles au bon

heur que Dieu nous prépare. Qu'eussiez vous

dit de Iacob, si voyant Dieu & les Anges qui

se remuoient pour luy en cette eschelle qui

luy apparut à son réveil dans ses solitudes ,

il fust demeuré fur le dos englué du Som

meil, fans qu'vne si admirable vision, &c qui luy

Ee iij
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prcsageòit cans de benedictions.luy eust donné

aucuns émotion ? Sans doute que vous au

riez imputé cela à vne stupidité brutale, S£

l'auriez jugé indigne d'vn commerce qui luy

estoit li honorable. Mes frères nous ne fe-

rions pas moins condamnables, si à la con

currence detoutes les "créatures de Dieu avec

le' Créateur, pour nostie bon heur éternel,

nous nc pvgnions tout nostre zele & toute

nostre activité , & si nous nc disions à Dieu,

qui leur a donné à tous cette pente & cet

te tendance vers nostre félicité, ou le poids

de ses infinies miséricordes le porte auífi ; Oiiy

Seigneur qu'il me soit fait selon ta bonne

parole & selon tes grandes & précieuses pro

messes , selon les mouvemens des entrailles

de tes miséricordes. Et fay moy la grâce de

bien recognoistre ces gratuitez, &C combien

éhetif & combien petit ie fuis pour tous tes

bien -faits, donne moy d'admirer tes pen

sées sages & merveilleuses envers moy, de

m'avoir rendu favorables toutes les créatu

res. Le péché les avoic toutes mutinées con

tre moy , éc toutes comme des eaux d'vn

torrent impétueux m'entrainoient en la mott;

mais la grâce que ton fils m'a apportée du

Ciel Sc donc ton Esprit m'a nanti me les à

toutes reconciliées , & les a faiç remonter &:

rétrograder vers mon bien. Et je me conso-

leray à /amaís* de ce que tu m apprens & que
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tu me ic fais esprouver ainsi, que tontes cJjuJts

rn aident ensemble en bien.

Mais puis que c'est Dieu qui nous faic touc

ce bien, & qui a répandu en nostrc faveur

tant de douceurs fur toutes les créatures, a-

firi de nous faire goûter combien le Seigneur efl

bon. Baisons & adorons à jamais cette main

qui nous est si bonne, rapportons,par vne gra

titude la plus juste du monde, l'vsagc débou

tes ces créatures à fa gloire. Invitons les tpu-

tes à célébrer Ces louanges, &c qu'vn chacun

de nous cfclatede joye en disant avec le Píal-

miste. Bcniísez l'Eterncl vous toutes ses œu

vres par tous les lieux de fa domination. Mou

ame beni l'Eterncl &c n'oublie pas vndefcj

bien-faits. AMEN.
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